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I. INTRODUCTION 

Le Chiendent maritime ou Chiendent littoral, Elytrigia acuta, est une graminée endémique qui 

colonise les sols saumâtres à subsaumâtres  et tire profit des substrats nus riches en 

nutriments apportés par les couches d’anciennes laisses de mer. Il colonise rapidement ces 

dernières grâce à un puissant système racinaire (Duhamel, Farvacques et al., 2017). Alors qu’il 

se cantonnait au haut schorre, il envahit aujourd’hui les moyens et bas schorre (Valéry et al., 

2008). Les communautés végétales composées de Chiendent sont peu diversifiées, tendant 

peu à peu vers un peuplement monospécifique dense. Cette perte de diversité et la fermeture 

du milieu engendrée a un impact négatif sur les nurseries de poissons mais aussi sur l’avifaune, 

réduisant alors la capacité d’accueil de l’avifaune migratrice (Parlier et al, 2006 ; Valéry, 2006).  

Tous les deux ans, le GEMEL réalise le suivi de l’évolution du Chiendent maritime dans les 

estuaires de la baie de Canche et de la baie d’Authie dans le cadre de la Convention 

Pluriannuelle d’Objectifs avec la Région Hauts-de-France. 

 



Matériels et méthodes – GEMEL – Année 2024  

P a g e  | 2 sur 10 

II. MATERIELS ET METHODES 

En 2024, l’évaluation du Chiendent maritime (Elytrigia acuta) a été réalisée fin octobre et 

début novembre sur le schorre de la baie d’Authie. Une estimation des taux de recouvrement 

du Chiendent maritime a été attribuée sur les prés-salés.  

Notre équipe a arpenté la baie, et, en se positionnant à des points stratégiques, a estimé les 

pourcentage de recouvrement végétal du Chiendent maritime selon des cercles de 100 mètres 

de rayon maximum. Les cercles délimités et les pourcentages de recouvrement associés 

étaient reportés sur une carte en papier, permettant ainsi de visualiser au mieux les 

différentes prospections à mener pour recouvrir au mieux l’ensemble de la baie. 

Au besoin, des limites de végétation ont été réalisées à l’aide d’un GPS (Trimble TDC100). 

Les informations collectées ont ensuite été informatisées sur le logiciel de cartographie QGis. 
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III. RESULTATS 

L’estuaire de l’Authie se situe à la limite entre la Somme et le Pas-de-Calais. Les mollières, 

l’estran sableux et les massifs dunaires forment la diversité de paysages qu’offre la baie 

d’Authie. 

Les taux de recouvrement de Chiendent maritime (Elytrigia acuta) en baie d’Authie au cours 

de l’année 2024 sont représentées sur la Figure 1. Du côté de Groffliers, sur la rive droite de 

l’Authie, le Chiendent maritime est présent à différents taux de recouvrement. Vers la 

Madelon, il est fort présent, à hauteur de 25,1-50 %. Sa présence est plus clairsemée au fur et 

à mesure que les prés-salés suivent le cours de l’Authie. D’ailleurs, un gradient se forme, avec 

du Chiendent maritime compris entre 1,1 et 5 % au fond des prés-salés puis compris entre 0,1-

1 % et enfin 0 % au fur et à mesure qu’ils évoluent vers l’Authie. Une entité, située en fond de 

baie, présente toutefois entre 50,1 et 75 % de Chiendent maritime, accompagné 

majoritairement d’Aster maritime (Tripolium pannonicum). A ses côtés, on le retrouve à 25,1-

50 %. D’autres patchs présentent des taux de recouvrement en Chiendent maritime compris 

entre 5,1-10 et 10,1-25 %. 

Au sud de l’Authie, à Fort-Mahon, du côté samarien, les prés-salés présentent des variations 

de taux de recouvrement de Chiendent maritime. La classe de pourcentage la plus forte, celle 

comprise entre 75,1 et 100 % est localisée en fond de baie, à la pointe Est ainsi qu’à la descente 

du parking, à l’entrée de baie. On observe ensuite deux patchs à 50,1-75 %, l’un à proximité 

du canal de Retz et l’autre à la pointe Ouest. Plusieurs entités présentent des taux de 

recouvrement en Chiendent maritime compris entre 25,1 et 50 %, toujours en fond de baie. 

Plusieurs entités y sont également comprises entre 10,1 et 25 % ainsi que 5,1 et 10 %. 

Globalement, les prés-salés avancés vers le chenal de l’Authie présentent moins de Chiendent. 

Celui-ci varie entre 0 % et 1,1-5 %, en passant par la classe à 0,1-1 %. 
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Figure 1 : Répartition des taux de recouvrement du Chiendent maritime (Elytrigia acuta) en baie d’Authie en 2024
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Le graphique de la Figure 2 indique les surfaces présentant du Chiendent maritime associées 

aux classes de pourcentage de recouvrement de cette espèce. Ainsi, le Chiendent maritime 

est présent sur l’ensemble de la baie d’Authie et les classes allant de 0,1-1 % à 25,1-50 % sont 

fortement représentées. Toutefois, le Chiendent maritime reste absent sur 57,3 ha. La classe 

comprise entre 75,1 et 100 % concerne 15,5 ha, celle comprise entre 50,1 et 75 % occupe 13,8 

ha. Le taux de recouvrement compris entre 25,1-50 % est le plus représenté et occupe 57,7 

ha. Celui comprise entre 1,1-5 % concerne 57,6 ha tandis que 56,8 ha sont occupés par 10,1-

25 % de Chiendent maritime. Les classes comprises entre 0,1-1 et 5,1-0 % occupent 

respectivement 55,4 ha et 55,2 ha. 

 

Figure 2 : Surfaces (ha) associées aux taux de recouvrement de Chiendent maritime (Elytrigia acuta) en baie 
d’Authie en 2024.
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IV. DISCUSSION 

La dernière évaluation du Chiendent maritime (Elytrigia acuta) en baie d’Authie a été réalisée 

au cours de l’automne 2022 (Becuwe et al., 2022). Cette espèce, présente depuis longtemps, 

témoigne de quelques variations au cours de ces deux dernières années (Tableau 1). 

La surface associée à l’absence de Chiendent maritime a diminué cette année de 3,4 ha. La 

classe comprise entre 0,1 et 1 %, qui était la plus représentée en 2022, a perdu 13,7 ha cette 

année. Une différence de 10,6 ha est constatée pour la classe de 1,1 à 5 %. Ce sont 6,7 ha de 

plus attribués cette année à la classe 5,1-10 % et 8,4 ha de moins pour la classe 10,1-25 %. En 

revanche, le recouvrement de Chiendent maritime compris entre 25,1 et 50 % est observé sur 

2,5 ha de plus qu’il y a deux ans. Ce sont 8,7 ha de moins touchés par 50,1-75 % de Chiendent 

maritime et 8,8 ha de plus pour la dernière tranche (75,1-100 %).
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Tableau 1 : Surfaces associées aux classes de recouvrement de Chiendent maritime en 2022 puis 2024 et 
leurs différences observées 

Classes de recouvrement 

de Chiendent maritime 

Surface associée (ha) 

Année 2022 

Surface associée (ha) 

Année 2024 

Différence 

(2022-2024) 

0 60,7 57,3 -3,4 

0,1-1 % 69,1 55,4 -13,7 

1,1-5 % 47,0 57,6 10,6 

5,1-10 % 48,5 55,2 6,7 

10,1-25 % 65,2 56,8 -8,4 

25,1-50 % 55,3 57,7 2,5 

50,1-75 % 22,5 13,8 -8,7 

75,1-100 % 6,8 15,5 8,8 

 

La Figure 3 propose la représentation cartographique de la comparaison réalisée entre les 

relevés de 2022 et ceux de 2024. Majoritairement, les densités de Chiendent maritime sont 

inchangées au cours des deux années. Quelques zones présentent des diminutions de densités 

qui peuvent s’expliquer par des travaux d’entretien, le délogement de la végétation suite à 

des tempêtes ou encore la densification d’autres espèces végétales. D’autres zones en 

revanche se sont densifiées en Chiendent maritime, en particulier le fond de baie. Dans la 

majorité des cas, les variations correspondent à un passage du pourcentage de recouvrement 

vers la classe inférieure ou la classe supérieure.
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Figure 3 : Evolution du Chiendent maritime en baie d'Authie entre 2022 et 2024



Suivi du Chiendent maritime (Elytrigia acuta) en baie d’Authie en 2024  – GEMEL – Année 2024  

P a g e  | 9 sur 10 

 

Figure 4 : Chiendent maritime (Elytrigia acuta) présent en fond de baie d’Authie vers la Madelon, rive droite. 
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